Silaël

Chapitre 1 : Un Ecosystème Farfelu.

La grande guerre était maintenant loin. Les tumultes joyeux s’élevaient avec force, répandant par sa douce mélopée, son message de quiétude et de paix. Elle insufflant une nouvelle vie en ces sols désagrégés par les combats. On peut dire qu’en Quinze ans les humains avaient réussi à prospérer de nouveau.   
Le monde s’en était remis, ainsi séparé de ces puissances dévastatrices qui cherchaient à imposer leur vision du monde, leur philosophie. Alors que rien dans ce choc raciale n’aurais pût les conduire les uns comme les autres à voir la beauté qui les entourais, à travers les yeux d’un autre.
C’est dans ce climat particulier que se réunirent d’ordinaires personnes. Veuves, anciens combattants, boulangers, savants ; une population des plus hétéroclite. Tous n’étaient pas d’accord avec les fondements de ces guerres, et décidèrent de créer leur propre communauté, en bordure du monde, afin d’y partager le quotidien avec leurs amis, enrichissant leurs âmes de ce qu’ils apprenaient les uns des autres.
Bien sûr, cela ne fût en rien facile, ils durent faire face à bon nombre de menaces gouvernementales, mais ils réussirent tout de même à négocier cet espace isolé, leur permettant de vivre chacun de la manière dont ils étaient habitués.  Il est probable qu’également las des conflits, les dirigeants ne souhaitaient se lancer à la poursuite de toutes les personnes ayant échappé à « La Grande Migration ».
Ainsi la Contrée de Garlestone vis le jour, nommé ainsi en l’honneur d’un Moine Komari, issus du peuple humain, qui n’a eu de cesse de lutter pour que les trois grandes races cessent de s’entre-tuer. Malheureusement, il mourut pendant les affrontements, s’interposant empli de foi entre deux chefs de guerre combattants dans un duel qui deviendra  épique. Ironie du sort, personne ne saura jamais lequel des deux avais frappé en premier, ils avaient donc bel et bien des sentiments communs. L’hommage était rendu à cet illustre personnage, au sein de son microcosme régnais l’harmonie dont il avait tant rêvé.

Quinze années avaient ainsi passé, faire vivre ce petit groupe ne fût pas chose aisée, cela requerra des installations particulières, mais ils refusaient de se séparer. Ainsi des paysages troublants, voir même étranges virent le jour.  Les villes étaient toutes aménagées de la même manière, comportant trois types de routes bien distinctes, mais qui savaient s’entremêler avec une élégance et une créativité certaine  à tel point qu’on considérait ces structures comme des œuvres architecturales.
[bookmark: _GoBack]Les forêts étaient parcourues de rivières profondes, qui s’élançaient autour des arbres, les caressant avec douceur,  sans pour autant porter préjudice à leur développement. Par moments, celles-ci glissaient sous le sol pour ne pas entacher  le relief de ces terres. Des passerelles avaient été construites, avec du bois principalement, afin de chevaucher en une multitude de ponts fleuris le lit de la forêt. Cette route ainsi déblayée au sol, rejoignais par de petits escaliers de branches et de lianes les hauteurs des Arbres Centenaires.  Les Elfes n’avaient pas leur pareil pour faire pousser ces branchages comme ils le souhaitaient, offrant ainsi au Monde toute la splendeur de leurs paysages. Il ne fut guère simple de trouver une solution pour rendre accessibles les cimes aux Nilmarils, croyez-le, mais la proximité du Mont Kiazor les aidèrent à réaliser ce projet fou, détournant la source qui s’écoulait a plus de 3 kilomètres, en un réseau aérien solidement fixé et parcourant l’ensemble des cabanes ainsi nichées. Un autre avantage fût d’avoir pour les habitant du dessus, l’eau courante à portée de main, même si évidemment, celle-ci devais rester propre pour ne pas gêner le déplacement de nos chères  créatures à nageoires ! 1

